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LETTRE 

D V RO  Y 

ENVOYEE 

K MËSSIEVR§ 

LES  PE-EVOST  DES  MAR- 

CH  AN  DS  ET  EsCHEVINS 
de  la  Ville  de  Paris. 

Surladeff'diéîe  des  TreUffes  du  Difc 
deKohan  , venant  àu  Jecours 
de  Montmlfa». 

Donné  au  Camp  Royal  le  aS.  Septëb.i  £2)1;. 


A PARIS, 

Chez  î^icolas  Alexandre,  ISii- 

Âuec  Permiffion> 


L ETTKE  DF  RO  F 
emoyèe  k Mef  ieurs  les  Treuofi 
des  Marchands  ^ Æfchtmm 
de  U ville  de  Taris.  ^ 

Res-Çhe  rs&  bifS. 
Amez , k benebicStion 
de  Die  V paroift  fuE, 
Nous , en  tout  ce  qui 
arriuç  , & par  fa  prouidencc,, 
il  conduit  les  chofes  iufques  àvii 
tel  poinél  qu'il  en  veut  cftre  rc- 
cogneul  Auteur.  Vous  aue^ç.fceu 
conjnfc  depuis  quelques  iour| 
ceux  qui  fe  font  reuoltez,  ayan&. 
afTemble'  des  forces,  parties  en  fu- 
rent defFai^les  par  les  miennes,. 
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commâdécs  par  nôtre  Coufîn  le 
pMe  d Angou,!c(mc  : Ce  qui  leur 
perdre  el|)erariçe  d’ozer  entre- 
prendre de  fecourir  Montauban 
de  viue  force,  & les  porta  s ad- 
uantageant  du  pays  à chercher 
chemin  & le  rafraichifleraent 
des  leurs  par  d autres  voyes,  du 
cofte  ou  eftoit  logé  ledit  Duc 
d A ngoulefmeo  Ils  firent  la  T elle 
de  leur  Armée,  d’ou  à la  file  ils 
firent  delbander  quinze  cens 
hommes  qui  guaignerent  Lotn- 
bes,  & de  fàpaflans  par  des  lieux 
ihacceffibics  pour  la  Cauallerie, 
retendirent  dans  S.  Anthonin: 
Ce  que  ie  feeus  â l’in  fiant,  &com- 
mence  a donner  ordre  qu’ils  ne 
peufient  fè  ietter  dans  Montau- 
ban. De  fait, apres  aupjr  gaigné 


yne  foreft  djftante  dVnc  lieue  de 
la  ville,  ilsnorcrenc  tanter  le  ha- 
zard  , & par  diuçrfes  fois  ils  onc 
cffcé  contraints  deregaigner  leur 
fort  : Ce  qui  leur  eftoit  facile  à 
caufede  Taffiette  du  pays:  Mais 
en  fin  vaincus  par  la  neceifite 
portez  d’vn  courage  terneraire, 
ils  font  partiz  cefte  nuit,  & ayae 
paffé  par  des  lieux  qu’ils  aupiène 
fait  recognaiftre,  & ou  il  eftoie 
impoffible  de  faire  garde,  ils  s’é- 
toient  coulez  iufques  auprès  de 
nôtre  Cap  la  ou  ilscômençoicnt 
a croire  d’eftre  a fauueté.  Mais  les 
retranchemens  les  ayâs  obligez 
a fe  préparer  aies  forcer  Ils  ont 
efié  defcouuerts  & ont  fi  viue- 
ment  eflé  repouilK  que  quatre 
ou  cinq  cens  font  demeurez  fur 


k place,  îereftea  pris  la  fuittc,la 
plus  part  bjeflez  J quelques  vus 
pdurtant  au  nombre  de  foixante 
ou  quatre  vingts  par  les  cofté  de 
ceux  qui  les  combattoient  fe 
font  jette-z  das  les  folle  de  la  ville, 
les  hommes  de  commandement 
reliez  fur  la  place , pris,  blefleou 
tütz,&;  plufieurs  de  leurs  drap- 
Oeaux-En  cette  deffaite  & aulieu 
il  le  peut  congnoiftre  ce  que 
nous  vous  a uo ns  dit-  delà  proui- 
dénce  de  D ieu  qui  a auffi  fortifie 
le  courage  aux  noftres  qui  ont 
fait  merueirie  , & notamment  le 
lîeur  de  Baffompierre,  le  Colo- 
nel & les  Suilfes,  & le  Régiment 
de  Normandie  qui  ont  hardimét 
loulicnu  & chargé.  De  celle 
bonne  nouuelle  nous  auonspeiî' 


ie  qu’il  cftois  â propos 
faire  part,  d’ou  vous  en  pourrez 
encores  efpcrer  vnc  meilleure 
quilcra  en  brcfla  prife  de  la  Villç, 
Du  depuis  trois  cens  qui,  s’en 
cftoient  fuys  ,&  qui  le  raflem- 
bloicnt  pne  cftf  f enconttez  p^r 
le  Comte  Dayen  deffaits  Sc 
leurs  chefs  pris.  î^eaufort  qui 
eftoit  le  chef  de  tous,  & celuy  qui  ' 

commandoit  dans  Anthonioj 

qui  auoit  charge  d’vne  partie 
ont  elle  de  ceux  qui  font  reliez 
prilonnicrs,  des  ce  matin-  Et  par 
ce  que  nous  tenons  cefte  viâ:oire 
de  la  main  de  Dieu  comme  les 
precedentes.  Nous  dcfirons  que 
grâces  luy  en  loient rendues  pu- 
bliquement parvn  chant  lôlem- 
Bel  de  TeDeum,  dans  la  grande 


Eglifc  Ndftre-Datnc,  ou  vous  af- 
fifterez  en  cotps,  âinfi  qu’il  cft  ac- 
«ouftümt!:  Et  nous  prierons  fa 
diüinc  bonté  vous  auoir  en  fa. 

' Sainâc  Ôc  digne  garde.  Eferitau 
Camp  dcüant  Montauban,lea8» 
lour  de  Septembre  1 621.' 

toyis. 

eÎK  LoîùENîii 


